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houlevardg; 2,288 rues; 120 imaluises 38 carrefours 157 passages; 70
places 35 quals * 3 les ; 22 uotits; 20 palais; 600 htîs;45,341 tiaimms;

500 mn~ngesi 29,110 loutitîquie; 110 tontaines 5 1 4 I rrs <e
canlux <i' gtuts ; 15 ports; 311 miullet ; '25 iuarchtés ; 7 greiiers de r, sere,
10 tll'' tt tire ; 17 Upitaux civil ; 12 lîå'p<i taux itilitziree ; 20 etablisse
tmenîts p Iur les indigents ; 15 pons ; 30 c,îsernes 22 ;rrondisuiients
42 pmIto ses , O hti iiipIes rl fornes ; 5 syns gogles ; l tuiI itlièquîe, 255
-tinlis5s ments d'istructiou ; 2; ac-îmies u scieth- sa nites:a m.

frictuîreS dLe tabac, et iiun hteî dlos monnaieu pouvant frapper I20'(
francs de turmre t.u jour..

La Superfieie île Paris est de o S50 hectare ia plopulatn -niel le
chiffre exact le La pouîut'ilationIl d Paris, e b rrondisements îlurbuis
du dpartetnent de la eine et d la g iraisun:

ropuilatiotn de Paris ............... ,........... t i0iîitauts
Garnis u de Paris ...... ...... 2

Total. . .. *n ý .. . . . .. . ........ I l >s 1 lA tan's
Population de l'arrondissement del.uiti Denl, y cçm-

IrIs la gariisoI.......................... lu .ddt-its
Population de l'arrondissement de Scaux y compiîris

la garniison....... .................... ,..... 17,2 h itanti

Total général l'aris et le d-partement de l. Seine.. 2,U0 916 labitits

Paris compte à peu près 800,000 hommes, 810,01)o fettes, et 20,00
enfants.

Sur ce nombre 400,000 vivent de la propriété', de' fonctions du gouver.
nement et des prof£sslons libTrales ; 130,00 sont aux Zcole', au% hei-
ces, aux prisons; 250 000 vivent de comuecei 1 (00,000 îvive ntde 1 in-
dustrie et ,u, 4i(e 25,000 soldats, sans compter lit grnliîson des forts dé-
tachés, gardent cette immense st bruyante multitude.

Voici Paris, le Paris de 1870.
Ait commenceneent du 10me siècle la capitale de la France ne comtlait

que 100,000 iaitmbltnts. Deux cents ans plus tarl c'est-à-dIire en l'TOP,
Paris comptait 500,000 Aines. Dans l'espace de deux siècles, la popula.
tion s'éta;t plus que quadruplée. Voici depuis cette Ipoue que'l a été le
mouvement ascendant de la population latriaienne:

En 1772 50.005 habitants. En 1 è3 o 000,000 h bitnts,
En 1783 570,000 d En 1812 1,000 000 1<
En 1808 580,000 " En l151 1,053.2«
En 810 622,000 " En 1461 1,500,129
En 182 1 50,000 ' En 165 1 .687,84 I
En 1830 770,000 " En 1806 1,00,000

Enfin, il parait constatoi que c'est à Paris que l'on trouve le luîs dc
gens de lettres, de tail!eurs, de modiste,, de plAtissiers et d'avocats.

ttt'LLrTl NAntlTit3

Jianière de seommuniguer la nuit les manoeucvres de larre.-Le Cm.
m.andeur Francis lliiackwood vient d'écrire sur cet importait sujet ut
.ettre <ru Standard dans laquelle il dit:

« Dans votre article sur les « périls le la mer " vous constatez que 21
p. 100 des pertes totales sont dues à un défiit <ld veille at bossoir, 10 p
100 ni mauvais état des feux, 3 p. 100 à l'incupacité, 5s p. 100 aui ianqut
de précaution, et 22 p, I00 à la niauvalse application des réglements sut
les rencontres. le pense que si les navires avaient un mode universel dc
se communiquer leurs mouvements de barre, les périls le la mer seraieni
considérablemeti diminués. Si, par exemple, un homme n mntieutvre difli
cilement son navire la nuit, et va contre certaines règles reconnues
mettant en danger son navire et son équipage, il en avertira le navirn
qu'il rencontre, le mettant ainsi h rnme <le se garer de sa route, tandi:
que sous le systÙmO silencieux d'aujourd'hul, il est impossible de sivol,
si l'ami qui approche manSuvre bien, oui mime si seulemenit il vous 1
aperçu. .En nyaut un signal <le barre reconnu, je suis convaineu qu'or
exercerait une meilleure surveillance tai bossoir, car dans le cas de colli
sion, Il serait facile de prouver dte qu,îel côté est la faute.

Il Je présente le système suivant qui, s'il est essayé, doIt demontrer su
valeur :

Sliaque navire porterait sur chaque bossier 2 feux rouges et 2 feu:
verts (placts verticalemeint à queluies plieds lun do 'ntre) ait lieu d'u
seul comme à préEent. Le second feu rie serait employé que cotime signe
de barre. le doub'e feu Indiquant le côtó O; Se trouve la barre, et clian
geant quatnd la route dît navire est ebangée. Ces feux pourraient êtr
maînmuîvrt's de diverses faç'ois; lit lpluls précise, dans nos jours dle vapeu
serait celle qui relierait Ces feux au gouvernail lui-mime; elIe seraIt i
plus commode et li nileux idxiaptée à tous les genres d- navires.

c Je suis perstadà qut'un mode dle se communiquer les inoulvemeintsbarre est devenu Une nécessitd réelle."

raduction de lI Revte .Maritime e (iolonilie.

I.S.
"iaal and )Nilitary Gazcue

Les explitat ism de mines de dlimant vont leur traini para -il1
Australe, dans le MIIdger isîtrict, Les journaux du laypportent que
a la on pagnîie Austrnlimie des hines de aat a envov jal< à
présent ei Angleterre .- iees. D'autres enutrpris, itre les dei

nanic .de n A iont e tann ei i avnt hr f et i
ýe,it'Oi' AvimLilt, 4 e iid titi ik drtiV'" itant li', (t..< IU .1 ýJ
iiVV doiinte ite es <l% e s <lII v t rýcti tti i 4 eli ii tu4,1at <l
caraît t, O de ces îierrevs pe tient chacun carat Leurs gmt av.nt
ét, d et-Us, (le 1 l liVIiv.s serIîg p'ar se1 lIii'. (u jo1irnai te SVIwtv
avaint vu dee loutes s'élever relatieit a leinctitudv lie dees diri eîr
le prohlits en or et etn dli atnt titi 31 un miettit g ' l3 tait teni à
TVo 3Me Fiat, dan- leg i 1 on avait tom iu n omité d'en ti'e Il n c
pas p a.î litnn s.nO que treni t ou guitrante< pere tinunt
certifier devatit le com1litél qu'elles avaient tnt'v' Vi d.s di ianttt ai n 'imire

de.fiQ' à peu pròt< en tout, dont i:.,,î Naevatt itè u edilus dIs l Nlu.
'lie-t b.s du 'iuid, et 1,21n avuint êtè envoyèst à Meltu>urnle. De ph:î.

il y avait enatre les 1nal14 de Chinois et utir travailleur becueiup de
deiinatils dont le ceilfre itait ditlicile à établir. I'lusieîrs autret d. nover-
tes de diiaiints ont W fiteî ,ara't-il, prs de iuuo, Ville de »itérietr,
siue dans une autre partie de la Nàuîelle-G dies du sudl I.a (lirniu.
elle, n' pais encor e dianiantu elle se)r contente de !ues miles 'i, e qui
ie lempche pas de s'occuptr d de < etraction du ofre. Lu iniure
ouvertes sur les bords du Cle:ar Lakce proluieint aujrhui t tunns pir
jour. On espère pouvoir bientût se pssr ies soifres die la Zielle i.e pr-

itt sleîluei encole en U:lifornie 4 eente la livre 1'article indîiînc se vend
à 3 eeits et dIeini Le Lac Clair occupe le cratre d'un volean r trineiet hcq
preuves d'action volcanpielll aboln'lent dans lI voisinage. Iiaî un ean e
triagulaire d'environ 25 illes vers la vote, on rencontre <lme4 scri % voW.
niquies, de la lave, de l ubidienne, des ,ources ehauIdes et altre restes
d'eruptioens avec des mîudices de chaleur souterraine à peu de distaice do la
surface. La couche dc soufre du Lac (lqui se compsw d'un limnc d'une 4epce
de cendre eitenantt de nlotbreiuees cources alraines et sulfgreuses ave de
crevasses dou s*i.caenit,ît des vapeurs uiîlfureuses ; des critaux de soufre
pur entourent ces crevasses. La terre, qi renl pe, pres 50 p.rr 1)0
de soufre, est iiise dans des cornues de fer clauîtlfes à une haute tempe-
rature. Les vapeurs soufrées qui s'en d-gagent viennent se condei(nser
dans ui ricipoient d'ou Je soufre coule A l'tat liquide dans des lueilîcts
d'eau île 2 pieds carrés sur 1 de large.

Le soufre en b.âton oit lingots est emnployé prîincipaleneit puir faire le
la poudre et de l'acide sulfurique, lequel i so tour doline lieu a d'autres
comiosés et sert à raliner les métaux rècleux. La comnsommation de
l'acide sulturique, de l'acide nitrique et de l'acide chlorhydrique en Cali.
furnie est énorme. La fabrication se fait tout entière datts le pays.

(Extrait de la Chronique Scientifique de la iieru /iritanniue.î
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